
L'ARBRE DE NOËL 

II y a quelques années, j e m e trouvais par 
hasard chez un excel lent curé d'une petite 
commune du diocèse de Namur , près de la 
frontière française; il me faisait admirer 
avec une fierté légit ime, la prospérité de son 
Patronage, auquel il attribuait la régénéra­
tion spirituelle de sa paroisse ; et, pour m'en 
convaincre, il me raconta l'histoire suivante, 
tout à fait de circonstance cette semaine où 
l'univers entier a célébré la fête de Noël , en 
souvenir de l 'événement qui apporta au m o n ­
de le principe de la fraternité et de la solida­
rité humaines : la charité chrétienne. 

Figurez-vous, Monsieur, — me dit en com­
mençant ce bon pasteur — qu'à mon arrivée 
ici un indifférentisme général avait rendu 
stéril le zèle de tous mes prédécesseurs, de ­
puis l'ère néfaste de la Révolution française ; 
i l s avaient littéralement prêché dans le dé­
sert, et ils étaient bien près de croire qu'un 
cataclysme seul pouvait, en broyant les po­
pulations dans la douleur, leur faire denou-*i 
veau tourner le regard vers le ciel. Ce n'est 
pas à dire que les gens de ces confins fussent 
systématiquement impies : on baptisait les 
enfants, on tenait à ce qu'ils fissent leur pre­
mière communion, et personne ne refusait le 
viatique pour mourir ; mais un préjugé indé­
racinable faisait croire que c'était là tout ce 
qu'on devait demander à la religion etqu'elle 
n'était d'aucune nécessité dans le cours de la 
v ie . 

Aussi, chaque fois que je montais à l'autel 

pour célébrer la sainte messe , j e sentais un 
froid glacial me serrer le cœur, à la vue de 
cette égl ise délaissée, dont les cloches ne par­
venaient à attirer, et le dimanche seulement , 
que les enfants du catéchisme et quelques 
pauvres femmes ! 

Une famille cependant faisait une heureuse 
exception : c'était celle d'un riche industriel, 
dont la fabrique de produits réfractaires est 
la seule source de prospérité de la commune, 
qui compte à peine quatre cents âmes et est 
fixée sur un sol schisteux, n'offrant aucune 
prise aux exploitations agricoles. Non seule­
ment M. X . . . , q u i a continué l'établissement 
de son père, donne du travail à la plupart des 
habitants valides, mais sa iemme et ses filles 
perpétuant les traditions de leur maison, font 
de nombreuses aumônes aux pauvres . 

Quoique ces braves bourgeois fussent est i­
més de leurs concitoyens, il n'existait aucune 
relation cordiale entre eux et la classe labo­
rieuse ; M. X . . . se tenait à distance ; il avait 
pour maxime qu'il ne fallait aucune familia­
rité entre le patron et ses subordonnés, que 
pour être respecté on devait se faire craindre, 
et qu'au surplus, il avait rempli tous ses de­
voirs d'industriel et de chrétiens, quand il 
avait loyalement payé le salaire à ses ouvriers 
et fait la charité aux indigents. 

Cependant son concours pécuniaire et per­
sonnel m'élait indispensable pour établir 
n'importe quelle œ u v r e propre à ramener le 
peuple à la pratique rel igieuse, et , après 
ayoir beaucoup prié Dieude m'éclairer, j"allai 
trouver M. X. et lui proposai de créer un 
Patronage à l'usage de la jeunesse. 

Il ne me laissa point développer mon plan 
et en rejeta bien loin l'idée, en s'écriant : « N e 
vous mêlez pas des ouvriers , vous vous att i ­
rerez des déboires et ne récolterez que de 
l'ingratitude ; quant à moi, j e vous déclare 
que j'ai assez d'embarras avec ma fabrique 
sans m'en créer de nouveaux, et , d'ailleurs, 
ce n'est point mon affaire d'élever la iam'lle 
des autres. » 

E 

Je m e retirai, l'âme navrée, mais en con­
servant le ferme espoir que la Providence 
m'aiderait à vaincre cette opposition irréflé­
chie . 

Elle m e servit admirablement e t plus vi te 
que je ne le pensais. 

On était alors au début d e l à crise économi­
que qui a f u t sentir ses tristes effets sur la 
Belgique entière ; notre petite localité ne fut 
pas épargnée : la fabrique de M. X . . . dut ra­
lentir sa production, au grand mécontente­
ment du maitre et au détriment des ouvriers ; 
ceux-ci , d'indifférents qu'ils étaient, se mon­
trèrent hostiles à l'égard de leur chef, qui, de 
son côté, se tint plus raide que jamais ; et peu 
s'en fallut que l'on en vint à une lutte ouverte 
et acharnée. 

Une étincelle faillit mettre le feu aux pou­
dres, mais heureusement, elle fut la lumière 
qui acheva d'éclairer M. X . . . sur sa mission 
sociale. On était à la Noël , - l'hiver sévissait 
avec àpreté et excitait la convoitise au cœur 
des misérables. Le soir, c'était fête, comme 
de coutume, dans l'hôtel du riche, tandis que 
bien des chaumières étaientdans la souffrance 
et la désolation. A travers les glaces des sa­
lons on apercevait le sapin traditionnel bril­
lamment i l luminé et chargé des cadeaux 
qu'on allait distribuer aux enfants de la fa­
mille. Au moment où tous étaient assemblés 
pour cet agréable partage, trois énormes 
boules de neige fortement comprimées turent 
lancées à travers les v i tres et vinrent changer 
la joie en consternation. Un morceau de vitre 
projeté au loin blessa assez profondément à la 
joue un des ei-fants de M. X . . . , son fils uni­
que, âgé d'une dizaine d'années. 

On ne put découvrir les auteurs de cet acte 
de malveil lance ; le patron s'en plaignit avec 
aigreur à ses ouvriers, il les menaça même de 
fermer son établissement e tde quitter la com­
mune . Les rapports mutuels devinrent plus 
tendus que jamais , et si les pauvres gens 
souffrirent de cet état de choses , l'industriel 

ne fut pas plus heureux qu'eux de devoir 
v ivre au mil ieu d'ennemis qui cherchaient à 
lui nuire, même dans ce qu'il avait de plus 
cher. 

Alors, peu à peu, je revins à la charge au­
près de lui, et je finis par le décider à me prê­
ter son aide pour travailler à l'amélioration 
morale de mes infortunés paroissiens. Il mit 
une salle toute meublée à ma disposition, et 
j'y réunis, sans bruit, quelques enfants, qui, 
suivant les habitudes de leurs aines, commen­
çaient à s'abster.irdes sacrement et à déserter 
la messe du dimanche. L'appât du plaisir les 
attira aisément, et il ne me fut pas plus diffi­
cile de les décider à rester fidèles à leurs de­
voirs rel igieux. Chaque dimanche, i ls m'ame­
nèrent quelques-uns de leurs camarades, et 
l'Œuvre se trouva peuplée comme par enchan­
tement. 

De suite, j e m'aperçus que les parents me 
témoignaient plus de sympathie et de con­
fiance, parce que je m'intéressais à leurs fils, 
et le même sentiment se manifesta par rap­
port à M. X . . . qui en parut tout réconforté. 

A l'approche de la solennité pascale, mes 
patronnés apprirent de beaux cantiques et 
j'en exerçai une douzaine à servir comme 
acolytes. Les pères, les mères , les frères et 
les sœurs vinrent en grand nombre aux offi­
ces, plutôt en curieux que par esprit de dévo­
tion, et j'en profitai pour les engager à s'ap­
procher le.dimanche suivant de la sainte Table, 
en compagnie des jeunes gens . Mon appel fut 
peu entendu ; j 'usai de la même attraction à 
la Pentecôte, puis à la Toussaint, toujours 
avec plus de succès, mais c'est à la Noël enfin 
que la victoire fut, grâce à Dieu, complè tent 
que je pus considérer la conversion de ma pa­
roisse comme un fait accompli. 

Aussi, après avoir eu l' immense consola­
tion de voir mes chères ouailles m'édifier par 
leur pieté s incère aux différentes cérémonies 
de la journée, j'eus le bonheur d'assister, le 
soir, à une fête récréative où je trouvai tous 
mes paroissiens réunis dans une même joie, 

comme les membres d'une même famille. On 
avait , pour la circonstance, transformé un 
magasin de la fabrique en salle de spectacle, 
et, au milieu de la séance, on vit apparaître 
tout à coap sur le théâtre un immense arbre 
de Noë l , brillant de mil le bougies et dont les 
branches ployaient sous le poids des récom­
penses méritées par mes chers jeunes g e n s 
pour leur assiduité et leur bonne conduite. 

Et ce fut M. X. . . lu i -même, gagné complè­
tement à la cause de l'apostolat ouvrier, qui, 
du haut de l'estrade, félicita les enfants et les 
parents ; et son fils, à ses côtés, avec une-
bonne grâce charmante, remit â chacun de 
ses petits compagnons le souvenir qu: devait 
leur rappeler la première année de séjour au 
Patronage. 

Au moment où l'un de ces jeunes ouvriers 
recevait son cadeau des mains du fils de son 
patron,, un homme escalada rapidement la 
scène et , s'adressant à l'assemblée, il dit : 

« J'ai un aveu public à faire : c'est moi qui 
suis le criminel de l'an dernier ; à pareil jour, 
j e me suis trouvé sous la fenêtre de M X. . . 
en compagnie de mon petit garçon, et nous 
avons contemplé avec un œil d'envie le bon­
heur de sa famille :j'ai jeté deux boules de 
neige dans les carreaux et mon fils en a lancé 
une : j 'en demande pardon à Dieu et à mon 
maître pour mon petit et pour moi ; les riches 
ne sont pas cruels comme je le pensais alors, 
nous nous repentons tous les deux de notre 
mauvaise action. » 

La salle tout entière éclata en applaudisse­
ments frénétiques, et moi, le pasteur de ce 
petit troupeau béni, j e m e mis à pleurer 
comme une Madeleine. 

M. X . . . serra la main de son ouvrier avec 
affection et les deux enfants s'embrassèrent 
scellant par cette accolade le traité de paix et 
de concorde,qui devait unir désormais les dit' 
ferentes classes de notre commune. 

Depuis lors des bénédictions sans nombre 

sont descendues sur ma paroisse ; à la* société 
des jeunes gens , i l a fallu ajouter un cercle 
pour les adultes ; les jeunes filles el les-mêmes 
ont voulu avoir leur Congrégation, qui est di­
rigée par Mme Y . , et ses filles, de même que 
le père est président de l 'Œuvredes hommes, 
et le fils, directeur du Patronage. 

Dieu a envoyé, par surcroit, ses dons ter­
restres pour récompenser ce dévouement ; 
les affaires de M. X . . . ont pris un développe­
ment extraordinaire ; ses auxiliaires ont été 
les premiers à jouir de cette prospérité, de 
sorte que les grèves et les émeutes , qui affl-
gent tant de centres industriels, sont deve­
nues impossibles chez nous. 

C'est pourquoi,quand je pense à cette trans­
formation, et surtout quand revient le saint 
jour de Noël , qui me remet devant les yeux 
ces événements , je suis transporté de grati­
tude pour la Providence qui a permis que je 
fusse l'humble instrument de ces merveil les , 
et je sens redoubler mou amour pour mes pa­
roissiens, qui ont admirablement répondu à 
mes vœux ; alors j 'entonne, du plus profond 
de mon âme, le chant des anges dans ce beau 
j o u r : Gloria inexcelsis Deo etpax horni-
nibus bonœ voluntatis ; Gloire à Dieu au 
plus haut des cieux et paix sur la terre aux 
hommes de bonne volonté ! 

PIERRE LIMBOURO. 

BUREAU DES POSTES DE R0UBA1X 

8 h. 40. — Lille. — Tourcoing. — Département 
du Nord. — Ligne de Calais. — Angleterre. — 
Lignes d'Erquelines et Maubeuge. — Belgique. 

11 h. 50. — Lille. — Tourcoing. — Lannoy. — 
Wattrelos, — Croix. — Douai. — Départements 
du Nord et Pas de Calais.— Ligne de Paris. — 
Belgique. — Etranger. 

COMMERCE 
C O T O N S 

Tèlégruiunca communiquée par M. BDLTBAO-GamoNria-i 

L E H A V R E , 2 8 d é c e m b r e . 

Venus : 1.005 balles. Marché ferma. 

U V E H P O O L , » S d é c e m b r e . 
Ventes : 10,009 balles. Marché raidissant. 

N E W - Y O R K , S ? d é c e m b r e . 
Middling Upland,.. .[..Ventes balles. (Fête) 
Middling américain : à New-Orléans . . | . ; Sayancah, 

Télégramme communique par M. LÉON CLERC : 
U V E R P O O L , 23 décembre, 11 h. 10 matin. 

Vente : 12,000 balles Marché seutean. 2|6I de hansse. 
N»Tembre-Décemb. 5 4316 • 
Décembre-Janvier 5 4J|ô* 
Janvier-FéTrier... 5 Wi6i 
yévrier-Mars . . . . 5 4i;6i 
Mars-Avril S *Jl°4 
Avril-Mal 5 *âi64 

Mai Juin 5 50j6* 
Juin-Juillet 5 5i[6i 
Juillet^Aoûî \.. 
Août-Septembre.- . . ! . . 
Septembre-Octobre . t.. 
Octobre-Novembre . . .? . . 

1,13 H A V K E , m e r c r e d i 2 8 d é c e m b r e . 

Décembre.. 66 50 
Janvier 61 40 
Février.... 66 50 
Mars 66 60 Juillet 68 10 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
EJULLE, m e r c r e d i 2 8 d é c e m b r e . 

Colza 
Huile épur 
Œillette b.g 
Lin du pays 
Lin étrang. 
Chanvre... 
Cameline . . 

Cours dit )' c. pré. 
55 50 
61 Î0 

:. .. 

Courant... 
Janvier.... 
4 premiers. 
4 de mars.. 

P A K Î S , m e r c r e d i 2 8 d é c e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 

HUILE DE LIN. Calme. 
2? dèc. ÎS déc. 

Courant....! « 25 I 43 . 
Janvier.. . « 25 48 ÎX 
4 premiers 48 50 | 48 50 

HUILE ME COLZA. Calme. 
81 déc. 28 déc. 

58 50 II 4 de mars.l 43 . . | 48 75 

CÉRÉALES & FARINES 
l».VKIs, m e r c r e d i 2 8 d é c e m b r e . 

Dépêche spéciale) 
Paamss. — 12 marques. — Tendance soutenue. 

127 déc,23 déc.i Ml déc. 23 déc. 
Courant I 51 30 5! 40 4 premiers..! 52 . . I i2 40 
Janvier I 5; 50 I 51 75 |4 de mars. l a 60 I s-3 30 

Marque Corbeil 5 3 . . 
Circulation : 7 .TCO 

BLÉS. — Tendance soutenue. 
xant I 23 . . I 21 25 14 premiers..! 2-1 *• ! 2 S 7 s 

vier I 23 . . | 23 30 i4demars...| 23 00 | 2i 10 
SEIOLES. — Tendance calme. 

irant I 14 25 I 14 25 |4premiers..| 14 50 I 14 50 
ivier | U 25 I l'i 25 14 de mars..l 15 . . I 15 . 

SUCRES 
L I L L E , m e r c r e d i 2 8 d é c e m b r e . 

Suc.n- 3 (88 deg) 
— acquittés— 
— pain Ck.n-1 
Betteraves disp 
Mélasse 
3|6 fin dispor.ib 

Cours du jour 

P A 1 U 8 , m e r c r e d i ~!"i d é c e m b r e . 
(Dépêche spéciale) 

Suças î.NDioÊNE. — Tendance ferme. 
27 décembre 23 décembre C. de clôture 

83-disponible.. . | 43 25 . . . . | 43 25 43 75 I 43 « 43 75 
SCCSES BLANCS. — Tendance agitée. 

Courant i 47 30 I 47 7i I 47 75 
Janvier 47 75 43 . . \s . 
4 premiers 48 . . 43 ?5 ' 4R 25 
4 de mars ! 43 25 48 37 4» 31 
Raffines Illl 50 112 501111 50 112 501111 50 112 50 

ALCOOLS 

Courant— 
Janvier 
4 premiers. 
4 de mars.. 

1*AK1S, m e r c r e d i Ï N d é c e m b r e . 
(Depèclie spéciale) 

SPIRITUEUX. — Tendance lourde. 
27 dé embre 28 déc -mbre C. de clôture 

45 25 | 45 50 | 45 50 
45 75 
4ô 7 S 

45 ' 
4G 75 

45 73 
46 75 

CAFÉS 
L.SC lï.WELl-:, m e r c r e t l l ~ s d é c e m b r e . 

tSM . . 4~ j Avril lui 75 . Août 99 50 
Janvier., loi 50 Mai 101 75 Septembre . . . . 
Février.. 101 75 I Juin 100 75 Octobre 
Mars...... loi 75 I Juillet 100 25 I Novembre . . . . 

S U I F S 
PARIS, 27 décembre. 

Le suif fiaU fondu de la boucherie de Paris, reste 
tenu avec peu de vendeurs à G0 fr. les 100 kilos. 

MARCHÉS D'AMÉRIQUE 
NEW-YORK, 27 décembre. 

37 Jéc. 

Change sur Londres 
Change sur Paris 
Pétroles. Brutdisponib e 

— UniV-d pipe ine oertifirates , 
— Standard white disponible. . 

Saindoux. Marque Wilcos disponib e. . 
— — — à livrer proch 
— — Fairbank disponib e , 
— — Robe disponible . , 

Farines. Extrat état*? shipping brands , 
Mais. Western moiangé . . . . . 
Froments. Roux driver disponible . . 

— — à livrer courant mois . 
— — — prochain . 
— — ' _ suivant. . 
— de printemps n* 2. . . . 

Cafés. Fair Rio (plus hauts cours). . 
— Good Rio (plus hauts cours) 
— Fair Rio n*tà li* rer prochain. 
— — — à livrer à 3 mois 

Sucres. Raffiné Moscovad* . . 
Suif Prime City 

26 déc. 

i S3 .1. 
5 23 1|1 

6 if» 
82 llS 

7 lii 8 . 
8 05 
8 .. 
3 .. 
3 30 

62 .,. 

81 .1. 
91 11'. 
32 i S 
92 .i. 
IS 3l4 
79 .1. 
16 30 
15 .. 
5 1]8 
4 3[S 

M 3l4 
5 23 3|i 

R 3|4 
S3 llS 
7 U4 
S .. 
8 10 

3 30 
62 1:4 
Ci II* 
22 t. 
M in 
92 3[8 
S2 U S 

M a r c h é taux g r a i n s d e L i l l e d u 2 8 d é c . 
Blés blancs : Marées, . ; hectolitres amenés. . . ; hertolit. 

vendus,.. ; hectolit. remis, — Blés macaux : Marées. 
. ; hectolit. amenés, . . ; hect. vendus, 0; hectolit. remis, 
. . — Prix moyens des blés blancs : de 00 fr. 00 A 00 tr. ûe 
l'hectolitre. — Prix moyens des blés macaux : de 00 C0 à 
00 fr. 00. — Néant 

Bourse de Bruxelles du 27 Décembre 
Emprunt 3 Ii2 0/0 à 101 20. — Emprunt 3 0;0 à 91 «30. 
— Emprunt à 1/2 0[0 à 78 93. — Obligations Bruxelles 
1886 i 1/2 0/0 (libérées) à 92 8*. — Idem (non-libérées) 
à 92 . . — Obligations Anvers 1887 (libérées) à 92 87. 
— liem lSS7(non-Iibérées)à92 . . . — OblipationsGand 
1833 à 99 61. — Obligations Liège 1879 à 96 87. 

Renseignements sur le service des postes 
Factures et connaissements 

Mentions n'ayant pas le caractère de correspondance 
Komis grande vitesse. — Colis postal en gare. — 

Sauf erreur ou omission, ou les lettres «S. K. E. u. » 
qui ont la même signification. — Marchandises 
remises aux soins de.... 
Marchandises jointes à notre envoi à M.... 

id. expédiées par notre Maison de.... 
à 1 adresse de.... 

t'ne pièce de vin. fût compris ou fût non 
compris. 

On reço i t d a n s l e s b u r e a u x 
d u J O U R N A L , D E R O U -
B A I X de» a n n o n c e s e t in ­
s e r t i o n s d e t o u s g e n r e s , pour 
t o u s l e s j o u r n a u x d u N o r d . d e 
P a r i s , du r e s t e d e la F r a n c e 
e t d e l 'é tranger , s a n s a u c u n e 
a u g m e n t a t i o n d e pr ix . 

Immeubles àlouer 

Annonces légales 
TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE ROUBAIX 

S é a n c e p o u r l e s y n d i c a t 
d é f l n l t i r 

de la faillite du sieur J. Neu-
mann, ex-marchand de lingeries, 
demeurant à Roubaix, Grande-
Rue, 72. 

La réunion des créanciers aura 
lieu au tribunal, le 30 décem­
bre 1887, à 2 heures du soir. 

Juge-commissaire, M. Prou-
TOSt. 

Syndicprovisoire, M. Gambart. 
Le Greffier du Tribunal. 

1C208d E . V1TOU. 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

Etude deM* VALENDUCQ.notaire 
à. Lannoy. 

C o m m u n e s d e F i e r s 
e t A n n a p p e s 

A L O U E R 
pour 9 ans consécutifs 

à partir de l'ouverture de la 
chasse de 1888 

LE DROIT EXCLUSIF DE 

CHASSE 
Sur des propriétés appartenant 

à la Commune, au Bureau de 
Bienfaisance et à la Fabrique de 
Vêglise de Fiers. 

Ces propriétés comprennent 4 
lots qui pourront être adjugés 
ensemble ou séparément on par 
réunion de quelques lots. 

L'»n 1888, le lundi 16 janvier, 
i 2 heures de relevée, en la salle 
de la Mairie de Fiers, Me VALEN-
DUCQ, notaire à Lannoy, procé­
dera publiquement à la location 
de chasse sur ces terres, aux en­
chères et par extinction de leux. 

S'adresser, pour tous rensei­
gnements, en l'étude dudit M" 
Valenducq, où se trouve déposé 
le cahier des charges. 

A louer,ponrle 1 •"'avril prochain, 

grande PROPRIETE d'Alsace, 
nu 2, consistant en une maison 
d'habitation avec jardin et de 
grands magasins, écuries et dé­
pendances. — S'adresser 2, rue 
d'Alsace, pour les conditions. 

16200 

A I 1kl T U U t t e m a i s o a a DSaKe 

L U L I i t l de rentier ou d'em­
ployé, 99, rue de Lannoy. — S'a­
dresser au 97 ou 99. 16198 

1 I AI T D 1° « « o d e et belle 
A L U I LII habitation, salle de 
bains, grand calorifère, distribu­
tions d'eaux, beau et vaste jar­
din entouré d'autres, 7, rue Pierre 
de Roubaix, avec ou sans le* 
n"' 5 et 9, ou séparément le n" 9 
qu'on arrangerait au gré du loca­
taire, porte-cochère, petit jardin. 
2° Grande habitation, grand jar­
din, D° 136, Grande-Rue. — S'a-
dressez n* 65. boulevard Gam­
bette. 16129 

4 1 A l F D magnifiques empla-
L U L L l t céments avec force 

motrice, pouvant servir à. tissa­
ges, filatures et à tous genres 
d'industries. Superficie des salles 
depuis 100 jusque 1,300 mètres 
carrés. S'adresser rue du Grand-
Chemin, 124. 15748 

Une maison de 
Bordeaux, ancienne 

et connue, demande uu représen­
tant pour le placeincat dps vins 
et eaux-de-vie. Fortes remises et 
avances mensuelles. — Ecrire à 
Bordeaux, à M. Plantey, 15. rue 
Bertrand de Goth. 10113 

Blousses e! Laioes peignées 
Un n é g o c i a n t e x p é r i ­

m e n t e , en rapport avec la 
bonueclitntèle,pouvant au besoin 
traitera compte-à-demi, désire­
rait s'adioindrp.pour V e r v l e r s 
e t s e s e n v i r o n s , la repré­
sentation d'une bonne maison on 
se mettre en relation a v e un 
correspondant actif cour lesblous-
ses et peigné*. Garanties et réfé­
rences sérieuses. — Ecrire aux 
initiales H. F. F., poste restante 
Station Est Verticrs. 16207 

REPRESENTATION jeune 
homme, possédant les meilleures 
références sur la place de Paris, 
désire trouver dans cette même 
ville,unereprésentation de tissus-, 
avec dépôt de marchandises. Ga­
ranties offertes,— Ecrire aux ini­
tiales A. L. 31, rue des Suaires, 
Lille. 15995 

A I A I ! n D deux maisons a usage 
L U I LU de rentier, siUèes 

rus Charles Quint, Roubaix. — 
S'adresser même rue, 17. 15437 

EMPLOI ans, ayant été direc-
1 teur intéressé dans une fabrique 

de draperie, désire trouver em-
' ploi similaire àRoabaixou Tour-
i coing. Bonnes références. —Ecrirt 
i à Elbeuf, poste restante, aux mi-
i tiales A. L. 16175 

CESSIONS 

Etude de Me MORIZET, notaire 
à Reims, rue de la Belle-Image, 
n»8. 

Adjudication volontaire 
Le lundi 16 janvier 1888, en la 

Chvmbre des Notaires de Reims, 
D'UN GRAND 

ÉTABLISSEMENT 
de Tissage 

et Filature mécaniques 
S i t u é à R e i m s 

Rue de Bètheny, n« 32 
Contenance utale : 

S 0 8 5 m è t r e s 4 5 c e n t i m è t r e s 
Entrée en jouissance immédiate 

Mise-à-prix 350,000 fr. 
<-;'ad>esser, pour tous renseigne­

ra ats, audit M« MORIZET.no-
SUTlM *e 1» BeUe-Un,ge'i|o6 

CAFÉ A CÉDER r 5 £ £ 
ment de commerce. — S'adresser 
CaféMinos, rue Neuve, 32. 16176 

Ventes diverses 
n i 4 V A A vendre, dans d'exce -
I 1 / l i lU lentes conditions, un 
magnifique piano Pleyel. Pren­
dre l'adresse au bureau du jour­
nal. 1618* 

HARNAIS A vendre, dans de 
_ bonnes conditions 

deux harnais pour bidets, dont 
un ayant très peu servL— S'a­
dresser rue Fosse-aux-Chênes. 18, 
Roubaix. 16195 

Associé ou commanditaire 
Pour reprendre la suite d'une 

affaire industrielle en pleine pros­
périté, n'ayant jamais donné, 
depuis trente ans. moins de 50,000 
francs de bénéfices nets par an, 
ou cherche associé ou comman­
ditaire avec 80,000 fr. — Ecrire 
anx initiales X. Y. A., au bureau 
du journal. 16163 

AVIS DIVERS 

Uir||[\:r A vendre d'occasion 
JIALIIIAL une petite machine 
de la force de 4 a 5 chevaux, fonc­
tionnant très bien. — Prendre 
l'adresse au bureau du journal» 

16132 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

AVIS DE LA DIRECTION OU JOURNAL 
Toute réponte envoyée su bureau 

du journal doit porter sur l'enve­
loppe soit les initiales indiquée/ 
dans l'annonce qu'elle concerne, 
soit le numéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
tans être ouvertes, aux personnes 
intéressées. • 

Un dessinateur et monteur 
en broderie et passementerie, 
bonnes références, demande place 
pour diriger un atelier. — S'a­
dresser à M. Jungblut, chez Joseph 
Deschryver, rue Saint-Victor, 15, 
Madeleine-Lille. 16196 

ECLAIRAGE 
L e s b e c s à c a z i n t e n ­

s i f s , du système a d i s q u e et 
du système S u g g donnent avec 
une n o t a b l e é c o n o m i e , 
u n é c l a i r a g e s u p é r i e u r 
à celui que l'os peut obtenir par 
les meilleures lampes à pétrole. 
Des Jyres complètes avec r é ­
f l e c t e u r s e n o p a l e et 
et becs Intensifs de l'un et 
de l'autre système, « vendent au 
prix de 21 francs la pièce. 

L a m p e s i n t e n s i v e s 
t V e i i h n m e t a u t r e s . 

M o t e u r s à g a z . 
S'adresser à la succursale de la 

Compagnie du Gaz de Roubaix, 
rae Saint-Georges, 14-16. 14564 

RUE DE LANNOY. 542 

F t O U B / V I X 

GRAND 

BlRE\l&EPLUEME\T 
en tous genres et pour tontes les 
parties. » « W 

Des Choux et des Oignons 
de tri 1 bonne qualité sont livrés 
de première main par K. Wag». 
naar Gz, à Brock o/L, (Hollande). 

15778 

ETRBNNES 

J\.\x IPliëïiix 
1 4 , r u e de la Gare , L I L L E 

Maison de confiance n'ayant aucune imitation et vendant le moins 
cher de tout Lille. 

CULOTTÂGE GARANTI 
Choix immense des plus hautes taEtaisies et nouveautés en écame, 

ambre, broyère, blagues à tabao, écaille, étuis-cigares enir, sèclio-
cigares a musiice, et tous articles pour fumeurs. 10205 

CONSULTATIONS GRATUITES £ 9 - : V ^ ^ à i ï : 
ex-Interne des Hùp., o lois 1er Lauréat de l'Ecole de Médecine, (Méd.il'or 
et d'argent). Rhumes , Bronchi tes , Asthme et Ph th i s ie , Maladies 
secrètes (contagieuses), les plus invétérées, Dartres, Ulcères, Bxsemas 
.sont toujours.guéris par son traitement.— Application des ba.nd.ises, 
extraction et plombage des dents, expulsion complète et garantie du Ver 
solitaire. Roubaix (NordJ. 15574 

R u e Pauvrée , 3 5 bis, Rouba ix 

FABRIQUE SPÉCIALE DE BANDAGES 
Appareils et Corsets Orthopédiques 

POUR LE REDRESSEMENT de toutes DIFFORMITÉS 
Jambes et Bras artificiels, Jambes de bois, Béqmiles, 

Ceintures, Bas pour varices, Suspensoirs, Irriguteurs, 
Injecteurs, Seringues pavaz èguilles de rechange, Pul­
vérisateurs, etc. 

La maison se charge de toutes les réparations dVppareils, banda­
ges, irrigateurs, jambes de bois et béquilles, à des prix modères. 

Tous les appareils seront appliqués par M. Vléminckx, ez-banda-
giste des Hôpitaux et Facultés de Lille. 

Mme Vléminckx se tient à la disposition des dames pour l'appli­
cation des appareils. 16097 

Roussel-Degryse 
R O U B A I X 

G t r a n d e F l u e , 1 4 2 b i i 
e n f a c e 

l ' a v e n u e d e i ' A b a t t o i r 
La Muette, roues caoutchoutées. 
L'Elégante, genre carrosserie. 
Voiture tournante, syst. perf. 
Chevaux mécaniques. Vélocipè­
des. Voitures de poupées. 

BAS PRIX EXCEPTIONNELS 

Échanges & Réparations 
Voitures osier à une et aeux places, roues bois et roues fer 

nc-assables. à des prix exceptionnel* de bon narchê. 14?80 

Maison spéciale pour Pompes Funèbres 

D E C O R A T E U R 
164-66, rae de l'Alouette, ROUBAIX\ 

CORBILLARDS DE TOUTES CLASSES 
depuis 15 francs 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelle ardente et accessoires compris 

d e p u i s a O f r . 
NOTA. — M. COURTOT-Uy?TEI$HOVE se charge des I 

formalités nécessaires pour les concessions au cimetière de 
Roubaix et exhumations. 16128 

PIANOS 
A PARTIR H 24 DÉCEM9IIE 1387 

« I V E H T I U E 

du Magasin de Pianos 
NEUFS ET D'OCCASION 

de la m a i s o n 

RICHARD H00REMAN 
élève de l'Institution nationale 

de musiqae et d'accordeurs de 
Paris. 

V e n t e s , l ocat ions , é c h a n g e s , 
accords , r épara t ions 

REPRÉSENTÉ PAR 

M. Alfred YVUGK 
G r a n d e - P l a c e , £ . R o u b a i x 

Au premier. 16185 

6RI&€tô£; 
Certaine et Radicale i 
Âlicctioas <k ts Peu] 
Dartres, Eczémas, 

Psoriasis, Acné, te.. 
in PLAILS 

It DLCERES VARIQUEUX 
eeuidérts isiat iscnrables 
pu ltl plat eélèbrrt tfôJtao! 

leTraitementnedérinjenullementdutravail 
Il est à la portée des petites bourses 

et, dés le deuxième jour, 
il produit une amélioration sensible. 

S'sif i U. LEIOlHlim, IMieil isfciuiitt, 
Rue Sainl-Ueme, M, MELUN (S.-ef-M.) 

UlllIUllIH tTlIlilél »lf («IttipildlSM. 

CAFE BOURBON 
PLACE DU TRICHON, I, ROUBAIX 

AICHE 
Arrivages tous les jours 

DÉPÔT DE GIBIER ET VOLAILLE 

IL CIO UL nMhi 
Baisse de 25 0\0 

CROSNE DU JAPON 
DEPOT DE PATE DE FOIE GRAS 

D E TOUTES M A R Q U E S 
Dépôt des LIQUEURS HYGIÉNIQUES des Pères 

Célestins de Vichy. 

ELECTRICITE 
Acoosips, etc. 

G. LEMPIRE 
ÉLECTRICIEN 

Ex-Agent des Téléphones de VElat, fournisseur des principaux négociants et industriels de Rouôatu; 

de Fourmies et de ses réseaux annexes. 

Représentant de la Maison de BRANVILLE et C", de Paris, pour les appareils P. BERT et DARSONVAL 

16. Boulevard de Paris et rue des Loups, 11, ROUBAIX 

TABLEAUX INDICATEURS P o u r H ô t e l s , B a i n s , 
Transmetteurs Microphoniques 

et Téléphones 
s y s t è m e s Ader , G o w e r - B e l l , S i e u r , Bert e t 
d 'Arsonva l , A u b r y , G o l o u b i t z k y , M a i c h e , 
T e i l l o u , T e s t u . 

Sonner i e s -pos te s , pos te s p o r t a t i l s p o u r 
b u r e a u x c e n t r a u x e t pos tes porta t i f s m i l i ­
t a i r e s . 

TÉLËPHONtiS DU DOCTEUR OCHORÛWIgS 
( 1 " m é d a i l l e a v e c d i p l ô m e , S a i n t - P é t e r s ­

b o u r g 1886 ; m é d a i l l e d'or, A n v e r s e t 
V a r s o v i e 1885) . 

Châteaux, Usines , Adminis t ra t ions , etc. 
CONDENSATEUR CHANTANT 

[Pollard et Garniez) 

Appel Magnéto-Electrique 
(Remplaçant la Pile), système B. Abdank 

ABAK0N0WICZ 
Tableaux indicateurs pour les bureaux 

centraux 

POSTE TÉLÉPHONIQUE 
Bert et d'Arsonval 

Comprenant : 

1 Microphone 
1 Sonnerie attenante 
1 Bouton d'appel 
2 Communicateurs automati­

ques 
2 Téléphones nickelés 

100 
Emballage 3 francs. Bijoux Êiectriques 

Fil cuivre recouvert gutta et coton, câbles, tresses goudronnées et sous plomb 
PILES LECLANCHÉ (gros et détail) 

Entretien des postes téléphoniques, 25 francs par année et par poste 
Devis et Renseignements gratuits 

TRAVAUX TRÈS SOIGNÉS ET EXÉCUTION RAPIDE 
0 \ TRAITE A FORFAIT ET A PRIX RÉDUIT POIR LES GRANDES INSTALLATIONS 

. I Jn 7>y,..7./v*/v* i r v i PrmiiiT mp NPIITO n . rtoubaix Certifié l'insertion n* 

Nord.de
MORIZET.no-
ba.nd.ises

